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- DU  CLERGÉ. 


* Et  Petrus  flivit  amare. 

Par  un  Dauphinois  Catholique  ^ ^ApofloUqm 
& Romain, 

L E feu  facré  du  Patiîotifme  étoît  forti  dit  feîri 
brûlant  du  Dauphiné  ; & femblable  au  phofpliore 
qui  précède  le  char  du  Soleil , ih  avoir  déjà' an- 
noncé aux  extrémités  de  FEmpire  François  Fau- 
rore  de  la  réfurredîon  du  corps  Piébeïen.  Les 
ruilTeaux  de  fang  qui  innondoient  ion  tombeau, 
s’étoient  déffechés  aux  premiers  rayons  de  ce,  feu  pa- 
triotique. Le  joug  de  Fefclavage  fous  lequel  on 
avoir  plié  la  France  au  berceau  , étoit  brifé , & 
des  chants  d’allégr'efTe  laüîbient  à peine  entendre 
les  cris  du  Defpotifme  expirant  fous  les  décombres 
de  fon  trône  de  fer. 

Le  bruit  de  Finfurrêdion  Françoife  avoir  ré- 
veillés les  échos  des  deux  pôles,  & les  peuples 
de  Funivers  , inftruits  par  leur  voix  de  ce  pro- 
dige 5 abandonnoient  leurs  Dieux  pénates,  & giii- 
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dés  par  rétolle  pléheïenne,  (i)  ils  s’acheminoient 

vers  îe  tombeau  miraculeux.  Lès  difciples  de  Pierre  , 
plongés  dans  une  molelTe  létargique,  s’ennivroient 
encore  de  fes  douceurs  , fans  fonger  que  la  main 
triomphante  du  Plébeïen  briferoit  leur  veau  d’or 
comme  un  vafe  d’argile,  & que  le  fimulacre  af- 
freux du  Prêtre  Mathan,  (z)  monté  fur  le  bûcher, 
alloit  éclairer  leur  réveil.  Les  Serfs  du  Mont-Jura , 
avertis  par  des  lignes  certains  que  le  plébeïen 
avoit  triomphé  de  la  mort  dont  1 avoit  frappé 
l’apôtre  miniftériel , defcendoie;it  de  leurs  monts, 
efcarpés,  couverts  de  neiges  & de  glaçons,  & 
accouroient  en  foule  vifiter  fon  tombeau.  Des 
grouppes  de  vieillards  , maigres  comme  la  rnort, 
& blanchis  comme  le  temps  , appuyés  fur  des  troncs 
de  vieux  hêtres,  tendoient  au  prétendu  fauveur 
de  la  Nation  Françoife  (3)  leurs  mains  encore 


( I)  C’ctoit  l’étendart  de  la  liberté , que  Denis , le 
patron  des  François,  avoit  déroulé  à l’oeil  de  1 univers 
étonné,  & qui,  de  fon  trône , s’étendoit  jufqu’à  celui 
de  fon  fils  Louis  XVI. 

(a)  Le  Cardinal  de  Brienne  n’eft  parvenu  au 
Cardinalat  , qu’ après  avoir  été  purifié  par  les  flammes 

parillennes, 

(3)  Quand  Necker  fe  fut  retiré  fur  les  monts  Heî- 


(O 

chargées  des  diaînes  féodales,  & chantoient^  en 
chœur,  d’une  voix  éteinte  & caflee',  à l’aide  dune 
vieille  mufette , l’hymne  joyeux  du  plebeien  (4), 
que  n’aguères  une  claflè  d’hommes,  fe  croyant 
d’une  eflênce  fupérieure  k la  Tienne , qualifioit  de 
Tiers-Etat,  pendant  que  ce  tiers  fornvoit  le  tout 
le  plus  puiffani , qu'il  ne  leur  eft  plus^  permis  dq 
méconnoître  & de  méprifer  aujourdhui. 

L’imbécile  & pieux  Caftillan , berné  par  rin- 
dolence,  & aveuglé  par  le  fanatifme  & la.fupetl-^ 
tition , fentit  fes  yeux  Je  défiller  pour  la  première' 
fois,  & cria  au  miracle;  mais  accoutumé  a bai- 
fer  la  main  de  fes  prêtres  intéreffés , qui  le  tien- 
nent fans  ceflè  fous  le  joug  de  l’inquifition , joug 
qui  ne  donne  aux  âmes  que  la  force  d inertie , 
il  n ofe  fortir  de  foa  aveugle  ftupeur  , & fecouer 
le  joug  apoftolique;  il  doute  même  long-temps 
que  le  peuple  François , accablé  fous  le  poids  des 
abus  & des  impôts , aye  pu.  foulever  la  pierre 
énorme  que  l’apôtre  miniftériel  avoit  mife  fur  fon 


vétiques,  k Nation,  féduite  par  des  prophètes  ma 
infpirés , qui  l’annonçoient  comme  le  fauveur  de  l’em- 
pire , le  rappela  ; mais  malheureufement  pour  nous , 
il  n^eft  revenu  que  pour  leur  donner  un  deme  ati. 

(l)  Voyez  V Alhlulü'  du  Tiers-Etat^ 
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tombeau , & brifer  le  fceaii  que  le  premier  Mî- 
niftre  de  Thémis  (i)  y avoit  appofé  de  fa  main. 

Les  peuples  du  Nord  , furpris  de  Féclat  de  la 
Liberté  Françoife,  & étonnés  de  fon  triomphe, 
rendoient  hommage  au  Génie  de  la  Nation,  à 
fon  énergie  , & au  feu  facré  de  fon  patriotifme  ^ 
mais , enhardis  par  fon  exemple , & de  retour  dans 
leur  patrie , ils  font  mille  efforts  pour  fortir  du 
fein  de  i’efclavage , ce  n’eft  que  dans  des  ruif- 
feaux  de  fang  qu’ils  brifent  leurs  chaînes  refferrées 
y par  les  mains  du  temps.  . 

L’incrédule  Ottoman  endormi  dans  les  bras  de 
la  volupté  5 fe  réveille  en  furfaut  a la  voix  des 
échos  qui  annonçoient  la  réfurredion  du  plébéien. 
Get  efclave  du  défpotifme,  jaloux  du  triomphe 
François , fentit  au/Il  raigiiillon  de  la  Liberté.  Son 
premier  mouvement  pour  la  recouvrer  fit  pâlir 
le  Croillant.  Le  Defpote  ombrageux  fur  fon  trône 
gliiîant , met  tout  en  œuvre  pour  flatter  les  paf* 
fions  de  fes  peuples  efclaves , & femblable  à cette 
mere  adroite  qui , pour  contenir  fon  fils  au  ber- 
ceau, dans  les  liens  dont  il  cherche  a fe  débarraffer, 


{ I ) Le  Chancelier  de'  Lamoignon , pour  fe  garan- 
tir de  la  pierre  qu’il  avoit  mife  fur  le  tombeau  du 
Tiers-Etat,  a pris  la  route  des  fuicides. 


^ 7 ) 

lui  donne  un  breuvage  emmielle  & foponfique, 
il  leur  préfente  une  coupe  enchantée  remplie  d’im 
neaar  qui  porte  dans  tous  les  fens,  & l’mêfre 
& l’oubli  de  la  Liberté;  chaque  efclave  y boit  a 
longs  traits,  devient  impaffible  k l’aiguillon  qui 
le  prefle,  & refferte  infenfiblement  fes  chaînes 
en  fe  replongeant  dans  les  bras  de  cette  molefle 
honteufe,  qui  les  met  k l’inftar  de  ces  etres,  (i) 
en  faveur  de  qui  l’humanité  réclame  fi  hautement 
aujourd’hui,  pour  les  élever  au-deffus  du  fort  des 

bétes  de  fomme. 

Les  Envoyés  de  l’Inde  , témoins  des  fignes  qui 
avoient  précédés  & fuivis  la  mort  du  Plebeien  , 
fembloient  oublier  le  culte  qu’ils  doivent  k Bra- 
ma, (a)  en  facrifiant  au  laurier  (3)  qui  s’aeyoït 
fans  ceffe  fur  le  tombeau  miraculeux.  Frappé  d’ad- 


(1)  Il  paroît  plufieurs  ouvragas  pour  & contre  l’a- 
bolition de  la  traite  des  Nègres  , & ce  n’eft  qu’au  Tri- 
bunal de  l’humanité  qu’ils  gagneront  leur  caufe,  fy 
l’intérêt  n’en  décline  la  Jurifdiélion. 

(2)  Un  des  Dieux  des  Indiens  qui  a le  plus  d'a- 
dorateurs. 

(3)  Quel  phénomène  que  le  dernier  Ordre  ait  cui- 

buté  les  deux  premiers  qui  l’écrafoient,  & que  de  leur 
poids  refpeaif , il  en  foit  réfulté  leur  abolition  totale. 
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mlration  en  apportant  au  pied  du  Trône  & leurs 
vœux  & leur  encens,  ils  ne  purent  retenir  leurs 
larmes  de  joie,  à Fafpea  du  meilleur  des  Rois , 
occupé  a ramener  Fabondance  & la  félicité  pu^ 
büque , dont  la  fource  avoit  été  tarie  par  le  luxe 
& Finfoiiciance  de  fes  ayeux.  (i)  Le  moment  de 
leur  retour  dans  leurs  belles  contrées , faites  exprès 
pour  le  féjour  des  Dieux,  fut  annoncé  par  les  ac- 
cents des  regrets  qu’ils  avoient  de  quitter  le  peu- 
ple le  plus  aimable,  de  le  plus  aimant  de  Funivers*  » 
La  Déellè  aux  ailes  remplie^  d’yeux  > de  bouches 
6c  de  trompettes , avoit  parcouru  Fun  6c  Fautre 
hémifphère;  6c  fes  cent  voix  effrayantes  fefoient 
déjà  retentir  les  plafonds  dorés  des  Palais  archié- 
pifcopaux.  Quelques  Prélats , fatigués  par  [des  in- 
fomnies  fuites  funeftes  des  excès  de  ce  nedar , donc 
s’ennivroit  le  Prophète  Roi  à la  coupe  de  Betfa- 
bée,  (i)  fe  fefoient  déterrer  de  leurs  lits  d’Ouate 
6c  d’Edredon , où  ils  étoient  comme  enfévelis , 6c 
venoient  en  litiere  vifiter  le  corps  plébéien.  D’au- 
tres , las  de  fe  bourrer  de  cette  fuccuîante  am- 
broifie,  (3)  qui  donnoit  aux  Dieux  Fimmortalité , 


^i)  Louis  XIV  6ç  Louis  XV, 

(2)  David  commis  un  adultère  avec  Betfabée. 

(3)  Bien  des  Auteurs  confondent  Fambroifie , & l’am- 


1. 


. (9) 

& furprîs  par  l’arrivée  du  jour  au  banquet  apof- 
,toîiqiTe  où  ils  étoîent  encore  allis , en  fortoicnt 
a regret^  & s’aclieminoiei^t  a pas  lents  vers  le  tom- 
beau miraculeux.  Les  flamrqes  du  bûcher  qui 
dévoroient  le  fimulacre  de  FApotre  minifteriel 
turent  le  premier  objet  qui  s’offrit  a 1 œil  cynique 
de  ces  êtres  mitres.  Tous  ^ plus  impaffibles  que  leurs 
rochets  ^ & oubliant  que  les  dépouillés  de  leur  freie 
en  Dieu  alimentoient  ces  feux  horribles^  dont  les 
diverfes  nuances  annonçoient  & fes  iniquités  & fes 
concuffions  ^ ne  contemploient  que  d un  œil  inquiet 
jaloux  le  phénomène  étonnant  qui  fembloit  s’é- 
lever au-deflus  des  flammes.  Ce  phénomène  figuroit 
des  grouppes  de  Prélats  fervant  d accolytes  a un 
^ DifcipledePierre,  échappé  des  flammes  plébéiennes , 
agenouillé  & baifant  la  mule  du  Dieu-Muphti-Latin 
qui'  lui  mettoit  fur  la  tête  un  chapeau  de  Cardinal. 
A fes  pieds  étoîent  des  longs  cordons  de  monceau 
d’or,  portant  Fempreintedes  lys  françois,  furmoiités 
des  attributs  du  Vatican,  parmi  lefquels  on  diftin- 
guoit  une  thiare , où  étoîent  écrit  ces  mots  : do  ut  des. 
. Les  autres  figuroiçnt  un  immenfe  creufet, 
portant  cette  infcription  : creufei  pUbiicn , où  Fon 


broifie  j l’une  eft  cette  viande  que  l’on  fervott  fur  la 
table  des  Dieux,  & qui  les  rendoient  immortels  i l’au- 
tre eft  ce  neêtar  qui  fit  fâke  un  faux  pas  à Hébée. 
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voyoît  on  veau  d’or,  ayant  fur  fon  front  deux  mitres 
en  fautoir,  & voguant  au  gré  des  flots  de  la  Seine, 
dont  les  deux  rivages  étoient  bordés  de  Prêtres  pê- 
clieurs  , qui  jettoient  en  vain  leurs  filets  pour 
larrêter. 

Ceux-ci  figuroient  des  eflaims  de  fauterelîes  (i) , 
chargées  d’épis  d’or  qu  elles  avoient  dérobés  dans 
les  champs  de  Cérès , & qui  prenoient  envain  i’eflbr 
pour  fortir  du  creufet. 

Ceux-la  figuroient  une  nuée  de  moines  de  toutes 
couleurs,  jettant  à regret,  dans  le  creufet  , des 
flatues  d’or  & d’argent , tenant^en  main  des  Scapu- 
laires , des  Agnus , des  Rofaires , & mille  autres 
joujoux  miftiques  inventés  par  la  fuperflition  , cet 
enfant  adoptif  de  Fintérêt , pour  fervir  de  voile  à 
l’iiypocrifie  des  faux  dévots,  & d’aliment  a 1 enfance 
des  vieillards. 

Ceux-là  figuroient  des  flots  liquides  de  mille  cou- 
leurs, qui,  fortant  des  mixtions  du  creufet,  for- 
moient  deux  branches,  dont  Fnne  fembloit  fe  jeîter 
dans  le  tonneau  des  Danàides  (2)  , & l’autre,  en 

(1)  L’Auteur  du  Livre  de  FEfprit  compare  les  Curés 
Décimateurs  aux  fauterelîes  d’Egypte , qui  devoroient 
les  moiflbns, 

(2)  Le  tréfor  royal,  le  fopplice  du  tiers-état,  charge 
naguères  de  remplir  feul  cette  cuve  percée,  étoit  plus 
cruel  que  celui  des  filles  de  Danaies. 


s’étendant  fur  la  furface  de  TEmpire  François  , 
fembloit  former  un  Patriarche  & des  Prêtres 
ouvriers  {i)  , ayant  k leur  fuite  une  plus  longue 
Ligue  <^ue  celle  de  Jacob. 

L’élite  enfroquée  laifToit  déjà  loin  d’elle  le  bûcher 
élevé  par  la  populace  fous  les  yeux  de  Henri  (i). 
Les  angoiires&  les  perplexités  commençoient  a>our- 
' reler  leurs  cœurs,  fur  qui  Fafpea  du  miférable,  pro- 
duit le  même  effet  que  la  tete  du  Medufe  (3)1  ^ 
chaque  pas  des  objets  fmiftres  s’offroient  en  foule  a 
leur  vue , & leur  annonçoient  que  leur  règne  for- 
tuné touchoit  a fa  fin.  Tous  commençoient  a croire 
que  l’heure  du  travail  auquel  le  premier  homme  fut 
condamné , étoit  fonnée  pour  eux.  Mille  penfeœ 
divers  occupoient  leure  efprits,  & leur  prefentoient 


( I ) Pourquoi  pas  un  Patriarche  & des  Prêtres  ouvriers  f- 
qui  5 mûs  par  un  intérêt  bien  entendu  , fabriqueroient  y 
à Tenvi , de  bons  citoyens  pour  Fétat , & des  objets  de 
luxe  Sz  de  première  néceffité , capables  de  ranimer  notre 
commerce  expirant,  & d^obtenir  la  préférence  fur  les 
objets  d’induftrie  de  nos  voifms  ? 

(2)  C’eft  en  face  de  la  ftatue  Eqiieftre  d’Henri  IV  , 
que  furent  brûlés  en  effigie  le  Cardinal  de  Brienne , & 
le  Chancelier  Lamoignon. 

(3)  La  tête  de  Médufe  changeoit  en  pierre  tous  ceux 

qui  la  regardoit. 


lîîî  avenir  rempli  d’alarmes.  Hélas  ! difoient  les 
uns  ' r Nous  ne  reverrons  plus  cette  mâne  célefte 
que  le  maître  des  élémens  envoyoit  autrefois  aux 
bons  Ifraéîites  pour  les  récompenfer  de  leurs  travaux. 
Nous  ne  la  reverrons  plus  cette  mâne  que  le  Plé- 
béien faifoit  pleuvoir  fur  nous  à la  fueur  de  fan 
front;  dans  FimpuifTance  de  nous  nourrir,  & de 
fe  nourrir  lui-méme  , il  va  nous  conduire  à Fattelier 
oii  doivent  fe  rendre  tous  les  mortels  pour  fe  pro- 
curer une  fubfiftance  que  Ton  obtient  pins  que  du 
travail  & de  Findullrie.  Les  autres,  prefles  par  la 
VOIX  des  remords , s’écrioient  : Dieu  nous  avoir 
créé  pour  le  travail , & nous  vivons  dans  la  pa- 
refîè  : il  nous  avoir  envoyés  fur  la  terre  pour  annon- 
cer fon  évangile  aux  Nations,.  & nous  Favons  tra- 
duit en  langage  diabolique , pour  féduîre  les  époufes 
du  Seigneur  qui,  remplies  d’un  fouffle  impur,  ont 
mis  au  monde  ks  enfans  qui  n’étoient  pas  de  lui; 
ceux-ci  difoient  : Dieu  nous  a donné  les  riclieUès 
deçà  monde  pour  nourrir  nos  freres  pauvres,  que 
notre  égoïfme  éloigncroit  de  nous , & nous  en 
avons  nourris  nosfœurs  en  Jéfus-Chrîft  (i).  Nous 
leur  avons  donné  des  cliars  dorés , & nous  les  avons 
logées  dans  de  fomptueux  palais.  Ceux-ci  difoient  : 
Dieu  nous  a défendu  Fœuvre  de  chair  ; & pour  ac- 


( I ) Mulîerculas  portionem  mrtuits  hahmUî^  Paul. 
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complîr  le  vœu  de  chafteté  que  nous  lui  avons  fait  i 
jnous  avons  revêtu  de  fauffes  Veftales,  d’étoffes  d’or 
& d’argent , deftinées  à Fornement  de  nos  temples  ; 
nous  avons  entretenu  dans  le  leur  la  lampe  de  leurs 
feux  impurs  ^ & a l’exemple  du  fage  Salomon  (i)/ 
nous  avons  refufé  à FEternel  l’hommage  de  nos 
cœurs , pour  le  porter  fur  les  Autels  de  ces  Idoles 
lubriques  qui,  en  récompenfe,  nous  ont  donné  une 
foule  innombrable  d’Ante-Chrifts  qui  peuplent  les 
hofpices  deftinés  aux  fruits  anonymes  de  Famour. 

Ces  hommes  de  Dieu  , le  front  teint  du  ban- 
deau de  l’incrédulité , ne  découvroient  point  encore 
l’endroit  du  tombeau , mais  un  frilïbn  mortel 
.qui  s’infinuoît  .par  degré  dans  leurs_  âmes , jut 
qu’alors  impaffibles  , leur  annonçoit  qu’ils  s’en 
approchoient.  Des  cris  d’allégreife  frappoient  déjà 
leurs  oreilles  fiiperbes  : leurs  yeux  défiiloîent 
avec  peine , malgré  les  chants  du  Plébéien  ^ 
& la  voix  des  échos  qui , fans  ceffe  , les  répétoient 
à Fafped  du  corps  plébéien,  cicatrîfé  par  le  fer  de  la 
Nobleffe  & la  foudre  du  Clergé  ; ces  Prélats  tom- 
bent à fes  pieds , comme  frappé  dé  more.  Revenus 
d*e  leur  frayeur  mortelle , ils  contemplent , ils  toa- 


( I ) Salomon  s^étant  abandonné  à une  extrême  impu- 
dicité avec  près  de  mille  femmes , elles  fe  portèrent  à 
l’idolâtrie  , & Ü facrifia  aux  Idoles, 


( H ) 

chent  les  plaies  antiques  que  leurs  vexations , leur 
injuftice,  avoient  engendrées,  & que  la  mam  de 
leur  égoïfme  avoit  tenu  ouvertes  julqu’a  ce  jour.  Un 
d’entr’eux , plus  incrédule  que  Thomas , porte  une 
main  téméraire  fur  la  plaie  profonde  , formée  par 
le  fer  facré  de  la  Ligue,  & celui  des  Seveunes , & 
qui  commençoit  a peine  a fe  cicatrifer.  Soudain  y 
comme  par  miracle  , la  plaie  fe  rouvre , & le  lang 
rejaillit  fur  le  Prélat.  A ce  même  inftant , il  tombe 
la  face  contre  terre , il  fe  frappe  la  poitrine  à coups 
redoublés-,'  & la  voix  entrecoupée  de  fanglots,  il 
adrelfe  au  Plébéien,  les  paroles  du  Pape  Grégoire  k 
l’Empereur  Maurice  : « Ego  indignus  Entatis  vef- 
îvis  foniuliis  àoTïiïtiLS  îiicis  Io^ilctis ^ ^lus  funi? 
» Niji pulvis  & vermis  ».  Les  autres,  témoins  de 
ce  fpeûacle  attendriffant , difoient  d’une  voix  miel- 
ieufe  & flutée  : vraiment  le  tiers  eft  relTufcité , vrai- 
ment il  étoit  tout  -,  & pleuroient  par  foibleffe  ; mais 
ils  n’ofoient  macérer  leur  corps  d’une  blancheur  fé- 
raphique,  & nuancés  par  un  doux  incarnat  ; accou- 
tumés cependant  au\  fouet  voluptueux  de  la  mere 
des  amours  ; mais  févrés  depuis  long-temps  de  la 
difcipline  & de  la  haire. 

La  Déeffe  des  ombres  commençoit  k étendre  fon 
crêpe  parfemé  d’étoiles  fur  les  cicatrices  du  corps 
Blébéïen  ; 6f  les  Prélats , triftes  & penfifs  , rega- 
gnoient  en  filence  leurs  immenfes  palais  k la  lueur 
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trompeufe  des  réverbères.  Tout- à-coup  un  bruit 
effroyable  fe  fait  entendre , c’étoit  un  de  fes  argus 
à cent  yeux , enfant  de  la  débauche  & de  la  corrup- 
tion ) créé  par  la  police  pour  rôder  jour  de  nuit 
autour  des  habitans  de  la  reine  des  Cités , de  qui 
nagueres  viens  de  renaître  de  fa  cendre  quoî- 
qu’étouffé  dans  le  fein  qui  lui  donna  le  jour  (i).  Il 
portoit  des  pamphlets , & crioit  d’une  voix  de  ton- 
nerre : voilà  du  nouveau  , voilà  V ex tincliou  des 
hiens  du  Clergé  ; à ces  mots  Famé  de  ces  Prélats  le 
déchire  en  tout  fens  ; un  froid  mortel  le  glifle  dans 
l^urs  veines  ; leurs  jambes  volumineLifes  & cylin- 
driques s’affoibliiîent  à chaque. pas,  & foutiermect  * 
à peine  leurs  mallès  énormes.  Cependant  iis  fe  raf- 
furent  tour-à-tour  , ramaf&nt  le  peu  de  force  qui 
leur  refte , & s’en  vont  imiter  ces  hommes  pieux  qui, 
toujours,  au  fort  des  difgraces,  n’oublient  î,aiîiais' 
defe  munir  de  ce  que  le  Dien  des  feftins  & le  Die® 
des  côtaux  ont  de  plus  'exquis.  Déjà  ils  font  gémir 
leursToufîins , en  s’enfonçant  dans  leurs  lits  molets. 
Le  coup  inattendu  qui  vient  de  les  frapper,  leur 
rappelle  leTouvenîr,  que  plus  FIdole  eil:  terrible,  pkis 

il  faut  l’adorer.^  Alors  ^ pour  la  première  fois  , ils 

' ( 


( I ) On  a fupprimé  la  police , mais  les  mouches  qui 
ÿ étoient  attachées  , ont  pris  Fenveloppe  de  la  oiilic© 
nationale,  pour  mieux  piquer  les  Parifiens.  ' 
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prient , mais  leurs  prières  font  adrefles  au  Dieu  du' 
fommeil  Soudain , le  Dieu  fort  de  £on  antre  incon- 
nue ^ & fuivi  des  fonges  les  plus  noirs,  il  vient 
bumeder  leurs  paupières  apoftoliques  de  FefTence 
de  fes  pavots. 

Ces  Prélats,  mollement  étendus  fur  Fouate  lé- 
gère , attendoient , mais  envain , le  repos , ce 
foutient  des  mortels  ; un  Dieu  plus  fort  que  le  Dieu 
du  fommeil,  Fintérêt , ce  tyran  de  nos  âmes,  fe 
déledoît  a détourner  de  fa  main  la  douce  influence 
des  pavots.  Cependant  il  permet , pour  un  inftanc , 
quils  en  goûtent  les  douceurs,  mais  pour  mieux  les 
effrayer  à leur  réveil.  Mille  fonges  divers , ces  en- 
fans  formés  de  tous  les  objets  qui  frappent  nos  fens , 
tenoient  Famé  de  ces  prélats  dans  une  fluduatîon 
pénible  & continuelle,  & leur  reiidoit  le  fommeil 
plus  fatiguant  que  Finfomnie.  Déjà  Faurore , avec 
fes  doigts  de  rofe , avoit  ouvert  leurs  yeux  appé-^ 
fantîs  par  le  fommeil , & Fintérêt , cette  ame  qui 
meut  le  corps  politique  , fous  la  figure  coîofîalle 
, d’un  plébéien  décharné  & couvert  de  iiaiilons , fe 
préfente  aux  Prélats , portant  fur  fon  dos  un  globe 
figurant  l’Empire  François.  Tous,  à fon  afped, 
font  confternés  de  frayeur  , mais  le  Dieu  les  raf- 
furent.  Ne  craignez  rien , leur  dit-il,  je  fuis  le  Dieu 
tutélaire  du  corps  politique,  chargé  d’une  mafle 
énorme  , prête  à vous  écrâfer , mais  qui  ne  vous 
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fera  aucun  mal , Ti  vous  m’aidez  à la  foutenir.  Ne 
craignez  rien  ^ je  vl^ns  vers  vous  l'ans  armes  ^ je  ne 
marche  plus  , comme  autrefois , clcortc  des  filles 
du  Tartare;  rhypocrifie  aux  yeux  dévots,  armée 
d’un  poignard  *,  la  calomnie  hérilîee  deferpens , dif- 
tillanc  far  les  luimainfe  iinpoiion  mortel,  & la  haine , 
toujours  les  mains  dégoûtante  de  fang.  Ne  craignez 
rien  , (i  vous  me  fecourez*  Cê  n efl:  ni  de  vos  faintes 
brigues , nî  de  votre  ter  facré  , fi  fatal  aux  François , 
dont  j^ai  befoin  aujourd’hui , mais  de*  vos  richelTcs 
immenfes , que  vous  avez  arrachées  par  aftuce  de  la 
ftiipidiré  du  peuple  ^ & que  le  peuple  vous  rede-« 
mande  au  nom  de  la  Juftice  & de  l’équité , que  le 
temps  ne  peut  preferire  : de  ces  rkliefres  que  vous 
avez  acquifes  par  des  manœuvres  diabôliqueSj  tantôt 
par  des  donnations  extorquées  aux  fidelles  que  vous 
épouvantiez-  au  lit  de  la  mort  par  les  flammes  de 
fenfer  *,  tantôt  en  les  rafTiirant  par  des  places 
brillantes  à la  cour  célefle , que  vous  leur  accordiez , 
& que  vous  ne  poflederez  jamais^  Ne  craignez  rien 
mais  fecourez-moi , ou  je  vais  vous  écrâfer  a Finf- 
tant.  A ces  mots , des  torrens  de  larmes  innondenc 
les  joues  triftes  & décolorées  des  Prélats  : la  crainte 
du  danger  qui  les  menace  les  rend  humbles  & fournis  ; 
tous  vont  fe  jetter  à fes  pieds  , & le  plus  hypocrite 
d’entr’eux  lui  tient  ce  difeours  : Divinité  tutélaire, 
daignez  écouter  un  inflant  la  foible  voix  d’im  dif- 
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ciple  de  Pierre",  qui  vous  parle  par  la  bouche  des 
Prélats  qui  font  à vos  genoux.  Jettes  fur  le  malheu- 
reux globe  que  vous  portez^  nous  fufçâmes  tous  , 
a^ec  le  lait,  la  religion  de  nos  peres  ^ les  délices 
càeftes  dont  on  nous  entretenoit  chaque  jour  , dé- 
cidèrent notre  penchant  pour  le  facerdoce  ^ nous 
l’embrafsames  fous  la  protedion  des  ioix , non  par 
un  motif  d’intérêt , parce  que,  nous  favions  tous  que 
le  royaume  de  Dieu  n’eil:  pas  de  ce  monde  , 
mais  par  un  motif  de  piété  & de  mortification. 
L’églife  nous  confia  le  bien  des  pauvres  , c’^ft 
un  dépôt  facré  dont  nous  ne  devons  rendre  com- 
pte qu’a  l’Eternel  : ce  dépôt  eft  renfermé  dans 
l’arche  gardée  par  la  milice  Apoftoliqne  , & qui- 
conque oferoit  y porter  la  main  feroit  frappé  de 
mort  comme  Ofa(i).  Pour  le  globe  que  vous 
portez  , n’attendez  de  nous  aüciin  fecours , parce- 
que  tout  travail  profane  eft  interdit  a noS'  mains 
divines  , & que  nous  avons  voué  au  Sauveur  du 
monde  notre  inutilité.  La  force  qui  nous  eft  reftée 
n’eft  que  la  force  d’inertie  : nous  ne  nous  fommes 
donnés  à lui  que  pour,  jouir  du  privilège  des 


fl)  O fa  fut  frappé  de  mort , pour  avoir  touche  Parche , 
voulant  la  foutenir. 


Elus 
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Elüs  (i  ) qui  doivent  couler , dans  ce  monde  ^ ieurâ 
jours  dans  la  prière  &-la  mortification,  & fc 
repaître  , à Tombre  des  autels,  du  miel  des 
abeilles  Plébéiennes.  Le  Dieu , irrité  de  ce  lan- 
gage fcandaleux,  fait  un  mouvement  pour  les 
écrâfer  fous  le  poids  de  fon  globe.  Tous  ces  Pré- 
lats , à Finflant , loin  de  voler  au  martyre  comme 
les  premiers  Apôtres , & d’effacer , par  une  mort 
glorieufe , la  tache  de  leurs  foibleiTes , tendent 
leurs  mains  potelées  vers  le  globe,  comme  pour 
le  foutenir  ^ mais  le  Dieu  ne  fe  fent  point  allégé 
du  fardeau.  Alors  il  leur  tient  ce  langage  : « Mi- 
niftres  pufiilanimes , qui  navez  de  courage  que 
pour  étaler  aux  yeux  des  nations  des  mœurs  & un 
luxe  fcandaleux  ^ tremblez#  Le  Dieu  que  vous 
voyez  devant  vous,  va  vous  réduire  a la  pkivrete 
évangélique:,  vous  revêtir  de  l’armure  des  premiers  , 

Apôtres  ; & vous  mener  pêcher  aux  rives  de  la 
feine  , fi  vous  ne  lui  donnez  ce  qu’il  vous  demande. 
Ces  hommes  de  paix  ne  répondent  que  par  des  mur- 
mures j le  Plébéien  devient  plus  preifant  ; alors  on 
n’entend  plus  gronder  que  la  foudre  de  i’Anatheme  ^ 
le  glaive  faint  eft  déjà  levé  , & prêt  à faire  ruiffeler 


(i)  De  fés  foixante  & douze  Difciples  , le  Seigneui 
en  choifit  douze  pour  être  les  Evêques  & Arche» 
vêques, 
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le  fang  que  réglife  abhorre.  Le  Plchéïen  oûblle 
tout-à-coup  le  vieux  refpeél  qui!  a confervé  Juf- 
qu’à  ce  moment  pour  les  minifcres  du  facerdoce  : 
& craignant  de  revoir  la  France  expofée  aux  hor- 
reurs d’une  nouvelle  S.  Bathelemy  , il  laiile  tomber 
foiî  globe  de  malédidion  fur  la  tête  fuperbe  dç 
régoîfme  apolloliqiic. 

Au  moment  qu’il  expire,  la  hiérarchie  s’ébranle 
iufques  dans  fes  fondemens.  Le  veau  d’or  du 
Clergé  fe  brife  -à  rafped  de  la  conflitution , 
comme  Fldole  des  Fhiliitins  en  préfencede  l’Arche 
d’alliance  ; & en  fe  brifant , il  femble  proférer 
ces  paroles  terribles  : « Formé  de  l’or  du  Plé- 
» béïen  , |’aî  dévoré  fa  fabfiftance , & le  Plébéiet^' 
» va  dévorer,  la  mienne  à fon  toiir«.  L’intérêt 
apodoliqiie  s’explique  par  l’organe  de  l’Ane  de  la 
Sorbonne.  Sa  voix  rauque  & déchirante  devient, 
comme  par  mdracle,  douce  & niieileufe;  il  fe  dé- 
pouille de  fa  morgue  pédantefque  , tk  fe  préfente  aux 
Etats  affemblés.  Là,  quittant  fon  anneau  & fon  bon- 
net de  Dodeur,  pour  la  première  fois,  il  parie,  & 
même  parle  bien , & porte  , contre  toute  attente , 
des  paroles  de  paix.  Les  oies  du  Vatican  (i)  fe  ré- 
veillent au  bruit  efiToyable  qu’entraîne  avec  elle  la 
chûte  du  globe  Plébéien  , & réveillent  à leur  tour, 


(l)  L'ÇS  Menrbres  du  façré  Collège, 
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le  Prince  des  Apôtres , endormi  dans  les  bras  de  la 
McllefTe^  où  fou  infaillibilité  Fa  conduit.  Telle  on 
voit  la  foudre  fortant  de  la  main  du  maître  des  clé- 
m:ns  , réduire  en  cendre  tout  ce  quelle  frappe^ 
porter  au  même  inftant , aux  extrémités  du  monde, 
le  bruit  & Fépouvante , & rappeller  aux  mortels  le 
foLîvenir  effrayant  de  leurs  iniquités  paffées. 

Le  Pontife  romain  , Famé  bourrelée  par  les  tri- 
bulations, & les  remords  d’une  vie  hétérodoxe, 
craignît  que  le  Plébéien , inftniic  du  fcandale  que 
fa  fainteté  & les  fuccelTeurs  de  Pierre  avoient  ap- 
porté dans  le  fancluaire,  les  uns  en  ,y  plaçant  l’in- 
ceif  e , Fadultere  , & les  autres  la  traliifon , le  meur- 
tre & Fempoifonnement , ne  fe  contenta  pas  de 
fupprimer  les  annates  ; mais  encore  fes  difpenfes 
odieufes  didées  par  l’intérêt  dans  les  Conciles  œcn- 
némiqiies , dont  la  violation  de  la  loi  qui  les  or- 
donne entraîne  toujours  avec  elle  Fanathême , & 
la  nullité  de  Funion  des  époux  , attachés  a Tordre 
civil  par  quelques  liens  du  fang  , ou  de  parenté. 

Il  craignit  quinftriiit  des  manœuvres  pieufes 
qu’ils  avoient  pratiquées  pour  aggrandir  le  domaine 
de  Pierre , le  Plébéien  ne  fit  rentrer  dans  le  corps 
politique  la  prétendue  donation  de  Conftantin 
au  Pape  Silveftre  premier,  & celle  que  Pépin, 
Charlemagne  & Louis  le  débonnaire,  avoient  faites 
pour  le  foulagement  de  leurs  âmes. 


Déjà  Fallarme  s’éîoit  répandue  dans  le  Saîrft 
Siège  ; & le  Prince  des  Apôtres , frappé  d une  ter- 
reur mortelle,  faifoit  conduire  vers  le  bien-aimé 
des  Nations  (i)  Farclie  qui  renfermoit  les  tréfors 
du  Vatican,  de  peur  qifeiles  ne  lui  fût  auffi  fu- 
neftc  que  i’arclie  d’ Alliance  Favoïc  été  aux  Phi- 
liftins.  Les  enfans  de  Bruno  , (z)  ces  antiques 
Crcfus  , avertis  par  la  ,voix  des  échos  qui  répé- 
toient  les  paroles  du  Prophète  Reynal , l opinion 
0.  fait  les  Moines  , V opinion  les  détruira , ■ que 
le  plébéien  , non  content  d’avoir  écrafé  la  tête 
de  Fégoïlme  apoPolique , murmuroit  encore  ^ de 
que  pour  appaifer  ion  murmure , les  difciples  de 
Pierre  couduifoient  leur  veau  d’or  au  pied  du  trône. 
Avertis  qu’on  ailoit  changer  le  cours  des  eaux  du 
Paélolc , qui  arroioient  leurs  riches  folitudes,  (^) 
ils  s’enfonçoient  dans  leurs  fombres  & leligieufes 
forets;  la  plutôt  que  d’alimenter  le  corps  politi- 
que de  leurs  tréfors  immenfes,  iis  les  voiioient 
à une  Périlicé  éternelle  , & fe  déleétoient  a les 
enfouir  dans  le  fein  de  la  terre.  (4)  Telle  on 


(1)  Louis  XVI, 

(2)  Les  pauvres  Chartreux  Comtes , Barons , &c. 

(3)  Les  Chartreux  tirent  de  fi  grandes  rlcheffes  de 
leurs  poffeiïions  , qu^on  eft  tenté  de  croire  qu’elles  font 
arroLes  par  le  Pacfole. 

(4)  Sur- le  bruit  qu^on  allok  fondre  les  fimulacres, 
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voit  une  marâtre  répandre  fon  lait  en  fe  prefTant 
les  mamelles , pour  en  lévrer  Tenfant  que  la  faim 
y tient  fufpendiu 

Déjà  les  vieux  Pafteurs , ces  Neftors  des  ha^ 
meaiix , avoient  apporté  au  Dieu  tutélaire  du  corps 
politique  & leurs  vœux  & leur  encens , & fe  ren- 
doif.nt  dans  nos  temples  pour  célébrer  leurs  noces 
patriarchales  , (i)  condiiifant  au  fon  de  leurs 
houlettes  leurs  fervantes  Agar  , qui  tenoient  par  la 
main  leur  fils  Ifmaël.  (i) 

Uadultère Fincefte , & mille  autres  vices  affreux , 
tous  enfans  fortis  du  fein  de  la  débauche , de  la 
corruption  , & du  célibat  apoftolique  , s’enfuyoient 
à la  lueur  des  flambeaux  de  FHymen , comme  des 
efTaims  de  farfadets  aux  premiers  rayons  de  Fau- 
rore.  Le  fanatifme  , cet  enfant  du  tartare , fembloic 
rentrer  dans  le  fein  qui  lui  donna  le  jour  : la 
chafteté,  fon  bandeau  à la  main , defceiidue  du  fc- 

d’argent  des  Bienheureux  qui  gardoient  nos  Temples, 
les  Chartreux  de  Molsheim  & autres  Moines,  les  ont 
enlevées  comme  des  corps  Saints , & les  ont  vendus  à 
beaux  deniers  comptants. 

(1)  On  trouve  dans  les  doléances  d’un  Curé  oâogé- 
naire,  une  demande  en  mariage,  avec  offre  d’en  extraire 
une  longue  lignée.  Quel  virtuofe  bon  Dieu , que  ce 
virtuofe  Apoftolique  ! 

(2)  Abraham,  le  Pere  des  Croyans,  eut  Ifmaël  d’A- 
gar  fa  fervante. 
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jour  olympique , laiflbir  voir  fur  fon  front  les 
velliges  de  Faiiront  qu’elle  elTuya  autrefois  des 
minlRres  de  nos  autels,  & alioit  s’afTeoir  fans 
danger  au  banquet  des  époux.  L’amitié  , l’amour  j 
la  concorde^&  la  paix , fe  tenant  par  la  main , ren- 
troient  dans  les  ménages , & faifoient  fuir  [devant 
eux  le  divorce.  L’âge  dor,  efcorté  des  plaifirs  & 
des  jeux  s’acheminoient  au  pied  du  trône,  au  bruit 
des  trompettes  de  la  Renommée , pour  placer  fur 
îa  tête  du  Pere  du  Peuple  & du  meilleur  des  Rois 
la  couronne  de  l’immortalité , formée  par  la  récon** 
naiifance  Nationale. 
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